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(4) 
tions  ,  qui  ne  relevait  d'aucun  Tribunal ,  &  qui  ne  devait  à  l'Afiemblée  pro. 
vipciale  que  de  ia  déiérence.  .  ,      , 

V,  r  o^.mînâmes  leur  oreanifation  &  la  nôtre  ;  il  fut  arrête  quon 

.e'fo?Sr'aîTs  STl'une  &  Â  l'autre ,  en  fe  conformant,  autant  que 
poflible,  au  r&oàQ  envoyé  de  France. 

ne'ià  les  Diftrias  ont  diffous  l'a-icienne  Municipalité  Hâtez-vous,  Mef- 
r.eSr,SÏs  inviter  à  la  ren^^^^^^^^^^^^ 

TèTa  MunSTpaliré,  Citoyens  dejuis  ^-'S'-^P  J,  '°„tnt  p\s  bfen  conn. 
n'ont  point  démérité  de   notre  ccofiance  ;    mais  ils  n  ont  pas   Dien  connB 

l'étendue  &  les  bornes  de  leurs  ievoirs. 

Marauez  donc  ces  devoirs  de  manière  qu'on  voie  î%P"'"^pP^f'=''\f^ 
^erà  â  au-de'l  duquel,  l'Of  cfer  pub'ic  n'exerce  plus  fa  fonA,on,  mais 
fa  volonté  d'après  cela,  nommozav'c  confiance  vos  OfT  cers  _  mumcipau*. 
Ce TerS  t'mêm.s  individus  qu.  ce  ne  feran  p  us  ^-^-^j^^-^' 
paité.  L'une  n'avait  pas  de  règl<s  5  l'autre  en  aurait,  &  ne  chercherait 
point  à  les  franchir. 


îes  Déc'-°ts  du  Corps  Idfn' af  t  tançais;  n  e^e  ''"i"'?  '>  ,  ',  _  j^  j;, 
des  noti  ^cations  au  Go/verreur-.énéral,  pour  y  ^"b^l'tuer  la  dem  rde^de 
îa  fana  on  ;  alors  tout  étant  rente  r^ans  l'ordre  ,  v-us  rpcsyrcz  av^c  con 
fiance"  1e°  Décrets  de  cttc  Affenb^ée  devenue  légale  ,  /-^^Xrîle'cïm; 
tion  du  Repréfentant  du  Roi  ,  &  vous  v-us  occuperez  a  ors,  dars  1^  ca^«^| 
d'une  prx  déformais  inaltérab'e .,  à  organ^^ferpromptement  une  trouve  e 
Afl-emb'ée  admniflrative,  fuivant  le  mode   fran,,i,  ^^^^^^^f"    ^^^ J,°!f 

tnefure  pour  vcns-mêmes  coiumt  ^«tir  l^c   antre.:-   a'prs  tous  Jes  CltoT<-  -s, 

lovant  de ^a  fuire  dans  v^s  travt  &  une  imnartia'e  équité  dar^  'enrs 
rlfu'^ats  bé-----t  vct-  fermetéf  feront  à  ''amour  de  'a  paix  &  de  a 
PaVe  le  -énéreux  fac.ifice  des  fenfes  faites  à  leur  amour-propre;  &  '  s 
fecÔ^v-i  seront  de  l'induVerce  rituelle  que  fe  do  vent  des  hommes  qui 
Ivant  été  rome  =eur  vi.  Népociafs  ,  CuHivateurs ,  Art  fars  devier^ent 
dans  un  inftant  des  Législateurs ,   es  Admimflrateurs  &  des  Juges. 


DE      VI  M]P  R  I  M  E  R  I  E 

lE    L'ASSEMBLÉE    PROVINCIALE    DU    N  O  R  P 

Pe    Sainï-DominguEo. 
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EXTRAIT 

ES     REGISTP^ES 

£>ES    DÉLIBÉRATIONS 

DE  L'ASSEMBLÉE    PROVINCIALE 
PERMANENTE    DU    NO  R  D„ 


u. 


Séance  du  26  Juillet    1790. 


NE  Députation  dç  Meffieiirs  îe^  Ba$-Oi5ders  & 
Soldats  du  Corps  -  Royal- d'Arullerie,  en  garnifon  aq 
Cap,  eft  entrée,  &  ^  dit  :      _ 

Monsieur  xe  Président   et  Messieurs, 

Ta  N  T  que  rAffemblée  de  Saint-  Mare  n'a  fait  qu'éhi- 
der  le.  Dccrets  de  l'Afiemblce  nationale  ,  nous  nous 
iommes  repofes  fur  votre  fageffe  ik  fur  vos  lumières, 
pour  redrdier  ks  écarts  auxquels  avait  pu  l'entraîner  fa 
dehaiice  déplacée  envers  la  Métropole,  mais  aujourd'hui 
que  M.  Larchevefque-Thibaud,  auteur  d'un  projet  de 
l>ecret  concernant  les  Troupes  réglées  de  la  Colonie, 
cherche  a  les  fcduire  par  l'appât  flatteur  d'une  amélio- 
rauon  de  lort  &  d'un  changement  de  dénomination  :  au- 
jourdhui  quil  tente  de  s'cta^er  fur  les  Dcfènfeurs  de  la 
latrie ,  pour  accrcdiceir  &  fàu-e  reuffir  ks  vues  politiques. 


nous  croirions,  Meffieurs,  garderiin  coupable  filence 
fi  nous  ne  manifeftions  à  F Afiemblée  provinciale  du  Nord 
esTntimens  de  pannotifme  &  d'éqmté  qui  nous  animent. 

Agréez  donc,  Meffieurs ,  que  nous  depofions  dans 
votre  fem,  notre  pi-ofeffion  de  foL 

Nous  reconnaiffons  rAffembîéc  nationale  connme  feule 
léoiHatrice  de  l'Empire  français,  6c  nous  promettons 
de" nous  conformer  &  de  foutcnir  tous  les  Décrets  ému-- 
nés  d'elle,  ik  fancHonnés  par  le  Roi.  ^ 

Nous  reconnaillons  le  Roi  pour  notre  Chef-fupreme, 
&  lui  vouons  toute  la  foumiflion  &  fobeillance  dues  à 
un  Monarque  qui   n^a    d'autres  vues  que  le  bien   de  les 

"  Nous  promettons  k  nos  Officiers  d'exécuter  ponauel- 
lement  tous  les  ordres  qu'ils  pourraient  nous  donner  pour 
le  bien  du  fervice,  &  la  fureté  individuelle  de  nos  Conci- 
toyens. .     .  ,       1     t     r  ^- 
Nous  jurons  k  l'AlTemblée  provinciale   de  la  foutenir 
de  toutes  nos  forces,  pour  le  maintien  du  bon  ordre  U 
la  promulgation  de  tous  Décrets  ,    qui  ,    loin  de  nous 
féparer  de  la  Mère-Patrie ,   pourraient  nous  identiher  à 
elle     &  aflurer  le  bonheur  des  habitans  de  cette  Colonie. 
Enfin    nous   prions   TAffemblée    de    jetter    un  coup- 
d'oeil  fur  la    Lettre    que    nous    adrellons   à  M.   Larche» 
vefque-Thibaud,  &  la  fupplions  de  la  fupprmier,  fi  elle 
contient  quelque  choie  de  contraire  k  fes  piincipes. 

Signé  Cartcrci;  Doutât;  ArheUkr ;  Renaud,  H'inck  ;  Dumas  i 
"Noël;  Lient;  la  Giroflée;  Broude;  Deutrlni ;  Petiaux ;  Thiery  ; 
Ramey;  Vaupré  ;  Latache  ;  Bouvard  ;  Duchaflelles  \  Vaucaîrci 
Féris;  Befchet;  Cartié  ;  Billet;  Dupefvay  ;  Lordereay;  Da- 
Ui;  Bcjfon;  Bernard;  Solot;  Voland ;  Brifcard ;  Jofeph  Vé- 
[  tian;  Combrou^e  ;  Thinony  ;  Mounler  ;  D ados  ;  Clément  ;  Tou- 
rinet  ;  Brindamour;  Dorrnoy  ;  Hayer;  Hannojfd  ;  J.F.  ioh 
lins;  Grenoble i  Frère ^  Dnfiot -,    &c,  &c.  &c>. 


Copie  de  la  Lettre  adrejfée  â  M,  Larchevefque - Thibaud 
par  es  Sas-  Officiers  &  Soldats  du  Rigimcrtt  du  Co^s^ Royal 
de  UArnîkrie  des  Colonies ,  en  garnijon  au  Cap 


Monsieur 


î   fe  aj  Juillet  1790. 


Si  nous  îifons  avec  autant  de  furprife  que  d'indignation  ie 
Projet  de  Décret,  ou  plutôt  le  Décret  même  que  vous  avez  lendu 
concernant  !es  Troupes  réglées  en  garnifon  dans  (a  Colonie  ,  nous 
Iifons  auifi ,  avec  une  fatisfadion  mêlée  de  joie  ,  la  réponfe  de 
nos  Camarades  du  Môle-  Saint  -  Nicolas ,  qui ,  guidés  par  les  fen- 
timens  de  l'honneur  et  du  patriotifme  le  plus  pur  ,  ont  eu  la 
mâle  énergie  de  vous  déclarer  ,  que  la  volonté  feule  de  la  Na- 
tion francaife  ,  fandionnée  par  le  Roi  ,  leur  Chef-  fuprême  , 
ferait  à  jamais  la  régie  de  leur  conduite. 

Nous  adhérons  tous  aux  difpofitions  de  leur  Lettre  en  date 
du  17  Juillet  ;  et  nous  ajoutons  avec  cette  franchife  qui  fait  la 
bafe  du  caratlére  militaire  ,  que  vous  avez  ,  en  rendant  votre 
Décret  ,  non -feulement  excédé  les  pouvoirs  que  vous  avaient 
conaé  vos  Commettàns ,  mais  encore  entrepris  lur  les  droits  de 
la  Nation  et  du  Koi  ,  auxquels  nous  reitcrons  le  krment  aufii 
folennel  que  facré ,  de  relier  inviolablement  lideles. 

Veuillez  donc ,  Monfieur,  nous  permettre  d'attendre  du  foyer 
de  l'Empire  français  ,  dont  la  Colonie  n'eic  qu'un  rayon  ,  la 
conliitution  militaire  à  laquelle  nous  voulons  nous  conformer, 
fans  rellriôlion  ,  ni  modification  quelconque  ,  malgré  l'eloigne- 
ment  et  la  différence  des  climats. 

Tels  font  les  fentimens ,  Monfieur,  des  Bas -Officiers  et  Sol- 
dats d'Artillerie  en  garnifon  au  Cap. 

Four  Copie  conforme  à  V Original ,  Carteret, 


oL^i^ 


M.  JCKÈMONDKIE,  Préfidcnt. 


RÉPONSE    de 

Brava   Militaires   du    Corps -Roy  al, 

L'ASSEMBLÉE  PROVINCIALE  du  Nord,  vQus  adreflè 
par  mon  organe  les  éloges  dus  à  votre  patriotifme,  ^ 

£iie  était  perfuadée  a'avance  c^u'au  décret  rendu  d  après  une 
infante  mouon  ,  produirait  iur  vos  âmes  le  même  fentiment  d'in- 
dignation  que  Iur  vos  Frères  en  garnifon  au  Mole. 

Le  Soldat  Français  ne  fe  laiflera  pas  ftduire  par  une  vile  ee 
pçrfide  promeffe  d'argent.,  .=  La  loyauté,  l'nonneur  :  voiU  fes 

guides. 

C'eft  ce  que  n*a  pas  prévu  le  TRAITRE  qui  a  ofe  conce- 
voir ce  lâche  projet  de  corruption  envers  un  Corps  incorruptible. 

Déformais  fon  nom  fera  voué  à  l'exécration  publique  ;  tandia 
que  le  vôtre ,  braves  Guerriers ,  honorera  la  lilte  des  vrais  Spl- 
dats  patriotes, 

X'Affemblée  vous  invite  li,  aflilîer  à  la  fJance. 

R  Ê  p  o  fi  §  E    du    Corps  -  Roycd„ 

Messieurs  , 

Senfibles  au  favorable  accueil  dont  vous  honorez  notre  dé- 
marche ,  nous  allons  tranfmettrre  à  nos  Camarades  la  vive  alégrefTe 
dont  vous  enivrez  nos  cjeurs ,  et  faire  paflTer  notre  Lettre  à  la  def- 
tination.  Fui.Te  -t-elle  anéantir  tout  efprit  dç  parti ,  et  cimenter 
parmi  nous  l'union  et  la  concorde  ,  d'où  prennent  leur  lource. 
l'amour  du  bien  public  ,  le  deiintérefièment  et  tout  s  les  autres  ver- 
tus fociales  I  Ce  fera  alors  que  nous  jouirons  avec  une  joyeufe 
fécuriré  du  bonheiu-  accompli  de  ne  former  qu'une  feule  et  même 
famille ,  et  que  nous  applaudirons  aux  vertus  héroïques  des  illuf- 
très  Citoyens  qui  facrinent  leurs  veilles^  et  leur  intérêt  même,  à 
celui  de  leurs  Frères, 


'T'^' 


A 
C'^ 


DE  M.  LE  COMMISSAIRE  DE  LA  MARINE 

FAISANT   FONCTIONS   D'INTENDANT-     ' 

ordonnés   L^  tfLTZJZ""'"'  '"'    "^>- 
C>u    24  Juillet   17^0. 

"~-=*es^ 

^MoNstEvn. 
Monsieur    i't^,^ 

Dis  IJks  Frm,„lfis  fous  U   Vmt. 
IemOn^h  lé  Contrôleur  d.  b  Marine  à  Sai„.-Do.i„g„e 

rte  Receveurs  des  oûrois  de    a  Cow''dfr-T"''^  ^  ^'^^'^  P»)'« 
abonde  ,3  l,v.  par  jo„,  «.rur  .,.a°.ï^^e4^  ^ïïr.iS;i'  cS 
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